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Le bimillénaire d; Auguste 
Lo gloire d ' Aug uste est de pa r le monde unique 
Cor seul de tous ies t emps 
Et après deux mille ans 
Il fa it encore emplir la soli" académique. 
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En la Salle Académique, continuant de César-Auguste par les élèv<>~ de 

une -prem1èfe· séance donnée par M. l'Université de Liége eut lieu le mardi 
l-Mlkln, M. Hubeaux parfa, il parlait 8 février. Un grand concours de foule 
délicieusemenf. s'était produit pour venir applaudir le 

y a pas 
LE SAMEDI 5 MARS 

de )Ote sans Penne 
LE LU NDI 7 MARS 

Ne se risquant ni dans l'art oratoir spectacle charmant et touchant par­
ni dan.s l~s e.ff~ts c;le voix, ne se lais fois que nous présentait le Cercle de 
sont pâs' dàvôittagè .... àller au ton mo- ?htlosophie et Lettres. 
notone et morne de l'indifférence, M En présence du Consul d'Italie de 
Hu~eaùX' parlo, .à sa manière, comm' ::iuelques professeurs qui ont su ivi avec 
il couse : tout simplement, tout na- intérêt les trois épisodes de cette mo­
turellement, avec cette conséquence nifestotion et de nombreux étudiants, 
extraordlrair~, mais qui n'a pas de M. le Professeur Hubeaux nous fit un 
secret pour tout qui le connaît, que en .:>ref et intéressant commentaire des 
dépit et ou mépris de toute espèce de .l'!uvres interprétées. 

Première du CABARET suivie de Représentation pour les Etudiants, 

Sauterie intime 

Salle de la Royale Liégeoise 
• (Thier Sur la Fontaine) 

suivie de Guindaille monstre 

Salle de la Légia (rue Luloy) 

fleurs de réthorique, figures logiques, Son dessein était de nous montrer 
ou autres subterfuges il obtenait un trois visages d'Auguste : Tout d'aborc. Entrée : 15 francs 

Entrée : 8 francs. 
COTILLONS - ATTRACTIONS 

gros succès dû sans doute à son élo- Auguste après Actium : c'est l'acte VI l 2 frs {Membres de Io FELU) 
quenc~ faci.le et plaisante mais surtout tl' « Antoine et Cléopatre » de Sho-

5 frs {Membres de Io FELU) 

à ses déta ils et anecdotes dont le · .<espeare. Sous les projecteurs, Mile 
moins que l'on puisse mentionner, est. ~- . ~ost nous . révéla u~e Clé?pâtre 
le car.actère d'originalité'et de person- emouvante qui sut mourir ou l1e1J d~ 
nolité. s'incliner devant la toute-puissance 

BAL ET CABARETS : 

ORCHESTRE LUCIEN HI RSC H AU COMPLET AVEC SES ANIMATEURS 

Cette spécialité qui a le double 
avantage, d'abord de plaire et de pro­
voquer les applaudissements, ensuite 
de frapper et d'enrichir à coup sûr la 
mémoire est le propre d'« Hubeaux ». 

Le sujet déjà en lui-même « Au­
guste » était peu banal. 

La vie tant politique que privée, 
surtout, recherchée et tradu ite par Io 
perspicacité de M. Hubeaux devait, 
nous rappeler que l'œuvre d'Auguste, 
c'est-à-dire Rome, n'est pas tant la 
conséquence de la bataille d'Actium, 
n'est pas plus Io stratégie ni la puis­
sance naissante d'Octave, mais bien, 
ce que personne ne dit ou ne peut 
croire, l'énergique refus qu'opposa 
Auguste aux charmes que lui offrait 
Cléopâtre. Ce en quoi il se montre 
supérieur à tant d'autres pour ne 
parler que de César et d'Antoine. 

Eh bien ! pour dire e t affirmer que. 
toute l'hégémonie de Rome trouve 
principalement sa base dans cette 
cause essentiellement privée, pour nous 
apprendre qu'au temps d'Hérode il 
valait mieux être cochon qu'enfcmt, 
que pour les gens heureux les enfants 
noîssént dans les trois mois qui sui­
vent le mariage et tant d'autres ap­
préciations d'auteur aussi révélatrices 
que bien prés~ntées, il ,faut Io tournu­
re d'esprit du Professeur Hubeoux, il 
faut sons en avoir l'oir,,être très sûr 
de soi. Aussi la conférence de M. Hu­
beaux obtint-elle un vif succès : ta' 

(La suite au. bas de 
la colonne suivante.) 

du César victorieux que composa re-
marquablement M. Hainoux. Et voilà, chers lecteurs, le temps 1 pauvres musiciens de Lucien Hirsch 

Ensuite Auguste au faîte de sa puis- )asse, vite pour nous, trop lentement sont sons cesse harcelés. Et chaque 
sonce et maître de l'univers : C'es )Our vous, car, j'en suis sûr, c'est avec jour des collaborateurs bénévoles nous 
l'acte V du « Cinna » de Corneille. Et, ,mpotience que vous attendez le 5 apportent des idées ou des jeux de 
gloire à Corneille, ce fut cette second€ nors, jour mémorable où Io troupe si mots. Je vous assure que si nous som­
interprétation qui plût le mieux. Tous oyeuse des« Chevaliers de Io Penne» me encore saints d'esprit pour le 5 
les acteurs sont à féliciter, mais sou- ero ses débuts devant le sympathi- mars, cela n'aura pas étê sons peine 
lignons surtout le jeu de M. Von Herck ~ue public liégeois. (paf ! ça y est ! moi auss i !) . Mais 
qu i nous traduisit avec talent ce, Tout est prêt, à l'heure actuelle, maintenant, je puis quand même vous 
aspect de la vie de !'Empereur. les invitations s'en vont à un rythme parler un peu de ce que vous pour-

Et pour terminer, Auguste à la fir 1ccéléré, les affiches jettent une note rez ... applaudir (hum ! on est mo­
de sa vie : création d'un acte en vers ;cie à la vitrine des magasins du cen- deste !) . 
d'Alfred de Musset : « Le Songe tre et les papillons, avec conviction, Eh ! bien, figurez-vous, que vous 
d' Auguste ». appellent à tous cette première gran- êtes dans une salle gentiment déco-

Cette dernière scène dons laquelle .:le festiv~té. . . . . rée, face à une scène étincelante dont 
se distingua particulièrement M. Cur- . Vous. etes

1 
1mpat1:nts! ~ous d1sa1s~ le fond n'est autre que le merveilleux 

vers, fut également très réussie. Elle· ie, moi~ qu est-ce a cote .de .nous . jazz de Lucien Hirsch (le vrai !). Et le 
compléta avec bonheur l'illustration Nous vivons dans u~e ag1tot1on et cabaret commence, la troupe se pré­
de Io vie de celui qui contribua beau- dons des tran~es.perpetu~lles non pas sente le plus originalement possiblt 
coup à l'enr ichissement du magnifi- que nous c:o1gnions de 1ouer devant et immédiatement, voici les ottrac­
::iue patrimoine latin. J~e salle vide (nous avons reçu trop tians {de plus en plus nombreuse! 

Entre les œuvres dramatiques, les d encouragement~. ,et tro~ de deman- d'a ill eurs ou fur et à mesure que le 
:hœurs du c. P. L. sous Io direction des de places d~Jo)f mais. parce que grande dote approche). Il y aura de~ 
de M. Hicter, nous chantèrent avec 1ous. voulonsA sot1sfa1re p~e1~~ment un chansons, beaucoup de chansons, e ·, 
ansemble des extraits d'Horace. public l?eut-~tre assez d1ff,icile. tous airs à succès: Jean T ranchont, 

N'oublions pas non plus une scène ~uss1 la vie. d~ chacun d entr~ .nous Jean Sablon, Lucienne Boyer, Pills et 
?xquise « Le dépit amoureux», d'a- dev!en!-elle l1tterolement terrifiante Tabet et qui soit, peut-être Tino Rossi . 
)Ord jouée en français dans la tra- at epu1sonte. ll'y aura des sketches désopilants ou 
:Juction d'A. de Musset, puis chantée Les chanteu~s chantent ... partout. rêveurs, pour lesquels, l'amour, Io 
?n latin dons le texte d'Horace, mis Le~ a~teu rs. iou.ent . . '. porto~t. '::lière, le mofflage, les journaux célè-
=n musique par le compositeur tchè- Certains qui d?1vent 1nterl?reter des '::ires { !) les cagou lards, les interviews 
::iue Wagner (XXe). monol_ogu:s. deviennent s?I ~ loq~es et at même ... Tante Rosa 1 ie, ont inspiré 

Le fameux « Carmen Soeculare » ceu~ .a qui incombe la glor1f1caAt1on df :les écrivains à Io plume primesautiè­
>ur Io musique de Tritonius (XVe siè- la b1ere ne desooulent plus. Meme les re. 11 y aura des monologues, drôles ! 
:le), fut le bouquet final de cette déli -

drôles ! ! et une scène burlesque ine­
dite ... encore plus drôle. Enfin deux 
soli de piano-jazz et une démonstra­
tion de hot par l'orchestre Lucien 
Hirsch, complèteront ce programme, 
copieux, avouez-le. Le tout présenté 
d'une manière que j'espère spiritue lle. 

De l'entra in, il y en aura! Nous 
sommes jeunes vous savez ! 

Ajoutez à celà que pendant plu­
sieurs heures, les nombreux adeptes 
de la danse pourront s'adonner à leur 
sport favori et que {ce n'est pas fini !) 
ce bal lu i-même sera agrémenté de 
mille surprises tant pour jeunes que 
pour ... moins jeunes, sans que jamais 
Io danse n'y perde une minute ce qui 
je pense est une bien belle innovation. 

Eh ! bien, chers lecteurs, qu'en 
dites-vous ? Oh ! Je n'ai pas besoin 
de vous murmu rer « j'espère ... ». 

Non ! Je vous dis. 
Au revoir ... jusqu'au 5 mors. 

TCHI N-KONG. 

N. B. - La direction artistique du 
Cabaret se fait un devoir d'informer 
MM. les Etudiants de ce qu'au cours 
de Io soirée du 7 mors, le programme 
sub ira quelques mod ificat ions bien 
fa ites pour leu r plaire et se terminera 
par Io «véritable» guindai lle qui leur 
plaira tout autant. 

:ieuse soirée. r. .. • r • .: •i~• •1 ·a • 11 ·• . .... e.rm ::u • • • • . • • • • 11 .• 11. • ·• 11:; 11· • 111 ·• 11. • rH '• :11 • • • • • . ••• ~ 
Remercions les organisateurs et les 

::icteurs, tous à louer, pour la réolisa­
ion de cette fête, plaisant mélange 

::J'inédit et de classique, de poésie et 
.:le prose. 

Soyons fiers de notre Alma Mater 
qui fut à Io hauteur à l'occasion de 
cette commémoration et qui vient de 
nous prouver que l'humanisme n'est 
,:>os mort che:r; nous f 

JEAN-JACQUES. 
-

~~mm ll ~ m E 5 m. ~~~. • a 
;alle était comble et les auditeurs ex­
ximèrent bruyamment leur contente­
,,ent et leur reconnaissance. Le- Pro-

à Jean-Marie DERONCHENE 

Le cerf s'est enfui de sa cage 
Et le jardinier l'o tué. 
C'est juste : s'il s'était rué 
Dans les parterres, quel saccage f 

Or, le jardin dons un grillage 
Enferme aussi le jardinier. 
0 cerf, t u voula is fuir la cage 
Et l'homme en cage .t'a tué. 

fesseur Hubeaux quitta la chaire corn- Te croyait-il seul en servage, 
,,e il était venu, tout simplement, tan- Beau prisonnier de prisonnier ? 
:lis que les applaudissements cou- Plutôt que n'a-t -il salué 
iraient son déport et que personne Ce fraternel et doux présage : 
,'eut besoin de se foire le porte parole J.e ce rf libre enfin de la cage 1 
:le l'auditoire pour exprimer verbal"' ~ l 

ment des remerciements bien méri•,é~/~~ 

d\.~70 
"•r -

'"' c/ .1c,\).e, 

Alexis CURVERS 

Conte fossile de « l' Etudiont Libéral » 

A Liége, sur Io Meuse, un jour que Mois elles, belles et jeunes à ravir, 
plus avides de conscience que de ne craignaient point : e lles rofolaient 
science les étudiants avaient assez de l'E. L., préférant l'amour aux priè­
botifolé - naquit l'E. L. 1 res elles le cachaient sous le manteau 

Le jour de sa naissance se perd dons et eussent préféré mourir, sur le bu­
Io légende de 1905- 1906, on ne sait f cher exclusivement, nues en le serrant 
ni quand, ni où, ni comment et lui- sur leur cœur, plutôt que d'en être 
même ignorait tout, même l'aveug le privées avec rélégotion parmi Io pom-
roison de sa venue au monde. 1 pe dorée de Io piété. 

Les sages-femmes le disa ient mar-1 Entouré d'ennemis, de majorité ono-
qué du diable. nyme l'E. L. commença une dure exis-

Les mères - bellu.:e vost i corporis tence, se battant ferme, cognant di­
- redoutaient pour Io réputation de rect, affolant le bourgeois, bataillant 
leurs filles les pointes de ses échos toujours franchement, penne haute et 
dont elles disaient le maléfice plus sons tache, il devenait gaillard, cos­
terrible que les bubbons défiguronts de taud et redouté. 
la peste faciale Liége-Universitaire le débordait par 



l'extrême-gauche, il en mourut ; oh 
sacrilège ! des mains boueuses recueil­
lirent sans vergogne ses clichés que 
bientôt on verra reparaître cynique­
ment coiffés d'astrakan. 

Des fenêtres de leur quartier Latin 
Raymond Jeanne, ~oukà et van Herck 
soufflaient des pois à Monseigneur et 
l'on riait de leur entendre dire : 
«Zut» au grand Inquisiteur. 

Alors, quelques rares professeurs 
seulement, retusaient de suivre les 
règles catholiques qui tendaient à 
transformer l'unif en patronage ou en 
capuc1nière, avec une main dont Er­
nest Manom torma1t le pouce ( l ), on 
les dénombrait aisement et avec l'au­
tre main (2) qui comptait Charles 
Magnette et le cneva11er de Thier on 
en avait assez pour arrêter le compte 
de ses omis. t:t ainsi vivait-on pleine­
ment Io vie universitaire « puisque 
l'E . L. paraissait ». 

Combattit, amoureux, poète comme 
les gueux de t-londre il avait mis sur 
son drapeau la grande devise d'Ulens­
piegel. 

» J'ai mis vivre sur mon drapeau 
» Vivre toujours à Io lumière 
» Monsieur le Soleil se lève au clai­

[ron gu~rrier du Coq. 
» Battez le tambour de gloire 

VIVE Lt GUEU ! 
* •• Ivresse de liberté, soif de lumière 

joie de vivre, or du soleil ... crochets 6 
envie et à haine ! attirant baveux et 
crapauds. 

1-'atiemment on le guettait dans 
l'ombre, longtemps cependant ce fut 
merveille de le voir échapper aux tra­
quenards et depister les embûches 
mais une nuit qu'il faisait noir opa~ 
que, quelqu'un le poignarda. Le grand 
inquisiteur vint lui-même retirer l'ar­
me des omoplates. 

Les ratncnons avaient déjà creusé 
son trou ; ils criaient « qu'on l'y jette 
tout nu » ou qu'on le brûle mais tou­
tefois qu'on nous laisse - selon l'usa­
ge - ses issues et sa dépouille à nous 
partager. 

Le grand official le fit tout de mê­
me décemment mettre en terre sous 
!'Horloge. Le chœur (3) des calotins 
entonna le Merci creator vengeance 
est faite! ... et une rumeur répondit 
dans la vallée les grands cris sinistres : 

» L'étudiant libéral est mort. 
» Crèvent les gueux 
» Vive la Colotte ! 
Les nymphes pomées fuyaient se 

cocher pour pleurer leur deuil. 

J 
• • •• 

- -
Soudain, comme 1937 sonnait sous 

l'horloge, se produisit une forte pertur­
bation, la terre rejetée par un puis­
sant mouvement d'ascension brisa en 
cratère et des éclats de ,la grande 
foille, plus ardent, plus fort, plus beau 
que jamais, mais éternuant et 
secouant le sable de ses cheveux jail­
lit l'E. L. 

Tous ceux de la F. E. L. U. accou­
raient : 

» Le gueu revient au monde 
» !'Etudiant Libéral rescusite 

tandis que les autres fuyaient vers la 
nuit comme hiboux et chatshuants 
surpris par le soleil. 

Quittant vivement, une à une, leurs 
cachettes les nymphes revenaient ra­
vies. 

Enterre-t-on, leur dit-il !'Etudiant 
Libéral ? ' 

» 11 peut dormir, il peut tomber, 
» Il peut guerroyer mais mourir 

[jamais. 
» Bottez le triple ban, « torè ! » 
Ivres de joie, fous de se retrouver 

batifolant avec les vieux poils, les 
bleus cherchaient à l'épopée un chant 
nouveau. 

Mais d'instinct ils le formèrent de 
toutes les poitrines, du plus prof~nd 
du cœur, comme le bruit de la mer 
déferla la plus vieille chanson de mar­
che qu'on entendit jamais sous !'Hor­
loge: 

A bas la Calotte 
A bas la Calotte 
A bas les Colottins ! 

Et l'Alma mater heureuse de retrouver 
ceux qu'elle pleurait déjà comme per­
dus, fière de revoir ses meilleurs fils 
- ceux qui sucent sa science sans 
souci - souriait doucement et ou­
vrait tout grands ses bras au retour 
de l'enfant prodigue. 

(A suivre.) 

Tous les livres universitaires 
se trouvent à la 

Librairie 
Bourguignon 

16, rue des Dominicains, 16, à Liége 

On est sur le " Vlan ,, 
ou on ne lest pas 

(Univenitoire Médical, Bruxelles). 
Le journal des étudiants rexistei 

« Vlan » s'est avisé de poser quelques 
questions à l'E . L. Ainsi, à peine ren­
tré dons le monde universitaire, notre 
vieux canard s'impose à l'intérêt de 
tous. Sans doute, ses adversaires poli­
tiques ne lui témoignent pas une sym­
pathie des plus vives et des plus en­
thousiastes mais, en ne pouvant rester 
indifférents à son activité, ils prouvent 
que l'E. L., par la parution de quel­
ques numéros seulement, a recouvré 
sans coup férir la place de choix qu'il 
occupait autrefois à 1 'Université. 
« Le Vaillant » d'abord, « Vlan » 
ensuite nous ont permis de nous en 
assurer. Nous les remercions de cette 
gracieuse amabilité et, cette fois en­
core, en guise de reconnaissance, nous 
avons tenu à répondre. 

1) Que pense l'E. L. de Io non­
admission des rexistes à l'l.N.R. ! 

Nous n'hésitons nullement à décla­
rer que toute politique devrait être 
sévèrement bannie de l'INR. Une telle 
institution n'a pas été créée aux fins 
de fournir un puissant moyen de pro­
pagande à quelques partis et c'est ma­
nifestement aller à l'encontre des buts 
qui. ont amené sa création que d'en 
fa ire un instrument propre à favoriser 
des tentatives démagogiques. 

Ce principe nettement affirmé, 
nous reconnaissons que rexistes com­
me communistes ont, à l'heure actuel­
le, le droit de revendiquer l'accès de 
l'l.N.R. Il n'existe aucun obstacle lé­
gal à invoquer contre cette prétention. 
êt c'est là une raison de plus pour 
oonnir toute incursion de la politique 
aux postes nationaux de radiodiffu­
sion. 

2) Que pense l'E. L. des interdic­
tions continuelles des meetings r•­
xistes? 

Nous pensons que ces interdictions 
démontrent Io nécessité de créer un 
...:onseil d'Etat compétent quant à l'op­
portunité de l'arrêté pris par le bourg­
mestre pour interdire une réunion. 
Seulement, à l'heure actuelle, le 
bourgmestre, chargé d'assurer le main­
tien de l'ordre dons son ressort, peut 
et doit en conséquence agir préventi­
vement pour éviter des troubles dont 
il endosserait la responsabilité, la loi 
communale l'y autorise, à charge de 
communiquer ses règlements et ordon­
nances de police au Conseil commu­
nal et d'en envoyer copi~ au gouver-. 
neur, dans certains cas énÛmérés par 
son article 94. Le point de savoir si 
les motifs nécessaires pour justifier 
des mesures impératives, existaient en 
réalité est une pure question d'espèce 
dont le bourgmestre détient la libre 
appréciation sous le contrôle du gou­
verneur, qui pourra suspendre l'exécu­
tion de l'arrêté, et du Conseil com­
munal, qui a le droit de ne point con­
firmer l'interdiction. Si ces deux auto­
rités n'agissent point, le bourgmestre 
est couvert : l'innovation d'un Conseil 
d'Etat assurerait un contrôle plus effi­
cace, mais, en son absence, il n'y a 
pas d'autre recours juridique. - Les 
interdictions de meetings son~ donc 
parfaitement légales, si elles rencon­
trent l'approbation du Conseil commu­
nal. 

3) Que pense l'E. L. du nouveau 
projet de loi sur la presse ? 

N'ayant point le texte du projet 
sous la main, nous ne pouvons en dis­
cuter en connaissance de cause. Tou­
tefois,sans nous dissimuler les défauts 
des journaux actuels, nous sommes 
partisans de la liberté et de l'indépen­
dance de la presse, consacrée par Io 
Constitution. 

4) Que pense l'E. L. de la façon 
dont est traitée l'opposition rexiste? 

« Vlan » ne semble pas très exac­
tement se rendre compte de l'incrgya· 
ble bassesse et de l'inqualifiable con­
duite des députés rexistes. Sans doute 
nous déplorons des excès de nature 6 
discréditer le Parlement. Mais que 
« Vlan » en prenne conscience : L'op­
position récolte ce qu'elle a semé 
dep~is le décapité De Grünne jusqu'a~ 
bouillant Leruitte, aussi dénué de 
bonne-foi que démuni de preuves dans 
ses scandaleuses attaques. 

5) Que pense l'E. L. de fa tripartite 
passée à l'état d'institution, dans ses 
rapports avec Io liberté ? 

11 est évident que la triparti te ne 
peut se justifier qu'à l'occasion de 
ci;cons,to~ces particulièrement graves, 
ou « 1 union nationale » est requise 
po~r permettre ou pays de grouper en 
faisceau les forces dont il dispose et 

(La. suite 
a.u bas de la. colonne suiva.nte.) 

Etudiants : fumez la Cigarette 

L'ETUDIANT LIBERAL 

nol•efllm 
SORTIE DE BRACAVAL 

Mercredi il pleut à verse. 
Lo voiture s'arrête sons bruit, face 

au porche. Georges, à son volant 
écoute les gouttes de pluies pianote; 
sur le toit de sa cage comme dix mille 
petits doigts de femme. Le trottoir 
luit comme un miroir ... c'est l'heure 
où l'on regarde en soi naître des 
éclaircies. 

- A quelle heure crois-tu qu'elle 
sortent? 

- Quatre heures moins vingt, 
quatre heures et demi, cinq heures 
moins le quart, ça dépend ... 

- Je me réjouis de voir leurs visa­
ges ... Tu ne trouves pas dis qu'ils 
caressent? 

- Si ... Tiens je me souviens ... 
Confidences ... 
La pluie coule le long des vitres, 

comme des larmes fuyantes. 
Et tout à coup, les portes s'ouvrent, 

de Io lumière d'abord court sur le 
trottoir, y rit s'échappe. Et puis ce 
sont des cris, des ombres, des visages 
entrevus comme des sourires dons le 
noir. 

La pluie a cessé, comme si elle était 
jalousement triste d'entendre tous les 
bruits d'eau de ces voix jeunes ... 

Tout semble fixer cette chanson vi­
brante qui passe et s'envole entre les 
pierres de tailles. 

Seule, une petite fille pleure tout 
près du seuil (punition ? Blessure d'or­
gueil d'enfant ? qui sait ?) , le flot 
passe près d'elle empli de rires ... elle 
;:>leure, baissant un peu sa petite fi­
gure ... (comme on a dans le cœur des 
petits souvenirs en larmes au bord de 
la joie de vivre). 

Une jeune fille s'en va, plus.pres­
sée ... 

Une autre s'attarde sur le seuil, se 
cambre un peu, nous regarde de haut 
et s'admire dons Uh miroir imaginaire 
(11; y ~n a bèaucoup dans le cœur des 
jeunes filles). 

Toute seule, la petite continue de 
pleurer. 

C'est toute la femme, ces trois jeu­
nes filles : la première aime, la secon­
de pose, la petite pleure. 

Et c'est la dernière que je préfère. 
Un des battants de la porte se 

referme. 
Et voici les dernières, celles qui sont 

sans doute un peu plus coquettes ... 
c'est tellement normal. 

On dirait qu'elles se quittent pour 
toujours ; des odieux, des embrassa­
des, des « à demain » qui fusent. 

Et puis, majestueusement et sèche, 
sort une a".tique institutrice, sûre, 
comme du lait tourné. Elle passe com­
me un porte plume ambulant, sons 
voir la petite qui pleure (on voit si 
peu la souffrance !). 

Je pense au pavé du trottoir sur le­
quel ses larmes tombent. 

On envie parfois ... 

fini. 
Dis Jean, on fout !'camp ... c'est 

- Oui, Georges. 

Jean-Marie DERONCHENE. 
a.auU1mu• 1 :111nmmHr•1111r• ~r.•.1u11nma111:1m l!l;..•1m•~mrr 

qui, seules, penvent le sauver. Mais, 
en dehors de ces cas exceptionnels, 
une telle formule est de nature à vi­
cier complètement le fonctionnement 
du régime parlementaire: Elle aboutit 
à faire exercer le pouvoir par quelques 
hommes aux dépens des prérogatives 
d'un Parlement où députés et séna­
teurs sont fort disposés à soutenir un 
gouvernement qui compte en $On sein 
des personnalités appartenant à leur 
parti respectif. L'opposition est néces­
saire au régime démocratique : celle 
qui existe aujourd'hui, n'en déplaise 
à «Vion »,n'est pas à même de rem­
plir le rôle qui lui incombe : il en sera 
ainsi tant que la tripartite sévira. 

Les lecteurs de « l'E. L. » pourront 
se rendre compte, grâce à cette répon­
se, que notre journal a le droit de se 
réclamer de Io devise inscrite en man­
chette. 

Gaston Kreit, ex-rexiste, en con­
viendro-t-il enfin ? 

« L'Etudiant Libéral. » 

~ Ce ee:n du .,; .... el.ans.,nn~•• 
LA MARCHE DU DROIT 

Nous sommes les étudiants en droit, 
Ceux de Io vieille faculté, 
Ceux que saluent les bourgeois 
Bien humbfement, le dos courbé ! 
Devant nos pennes triomphantes 
Et nos regards aux r'flets d'acier, 
Tout' la création s'épouvante 
Quand nous chantons à plein gosier : 

Halte-là ! bouges-pas ! On n'poss' pas, 
Quand les typ's du Droit sont là ! Chut ! 
Halte-là ! Bouges-pas ! On n'pass' pas ! 
Les hommes du Droit sont là. 

Il. 
Pour la gaité, y a pas comm' nous, 
Ni pour la fête et la guidaille ; 
Nous adorons par dessus tout 
La femm' Io pip' et ra bataille. 
Nos escadrons se ruent joyeux 
A l'aid' des amis en danger; 
En cognant dur, ils vont au feu 
Aux sons virils du r'frain guerrier : 

Ill. 
Nous ne craignons pas Io mofflade 
Et nous bloquons quand ça nous plait l 

Etudiants, veut dire : Bambochade, 
Et Io purée,' ço nous connaît ! 
Mais quand il s'agit d'emporter 
Un beau diplôme au bout de l'an 
Les prof's n'osent rien nous refuser 
Lorsque retentit notre chant : 

IV. 
Ami, debout ! aux fiers accents 
Du chant de 1' Association, 
Qui fait vibrer nos cœurs ardents 
Et vient sceller notre union. 
Debout ! Et levons notre verre 
Pour céfébrer les francs copains 
Car nous sommes jeun's et nous somm's frères 
Et notre cri, c'est ce refrain : 

Ce chant, qui date de 1903, a pour auteur un étudiant en droit devenu 
notaire, après un passage indiscret dans !'Enregistrement · on le r~marque 
aujourd'hui encore par son opulente chevelure; nous donnerons de lui 
bientôt Lo Casquette qui a eu un gros succès autrefois. 

Inauguration du Batiment de la Manohabalistique 
et de son Institut de troudebalosoopique 

(Suite) 
La. Bi·a.ba.nçonne écla.te, les autorités 

s'embrassent, un arèhitecte venu à. pied 
de Verviers par Da.mas et Canossa. croit 
rendre son dernier soupir, les ca.ndida.ts 
du premier rang d'étu<Lants cherchent 
avidement les derrières des profil parmi 
lesquels le séna.teU!" borgne Cocobelœil­
de-Bletpont brille sous un unüorme que 
nous avons déjà vu quelque part, (16) 
ma.is qui semble admirablement rév1sé, 
et fléchissant genou.x en ten-e ils se 
mettent à prier le « je vous salue, Môs­
sieus les Professeu1·s, pleins de srâce, 
que vos noms soient bénis et vos a.rrières 
léchés», ta.ndi que l'écho i·épète l'air 
connu : ~ M' zieu le pro~... votire der­
riè1·e ... laisez-moi donc le lècher ... (etc.) 

L101·aison était conduite par Gaston 
Kreit et Albert-Charles Pevée. 

Les Jardina 
En attends.nt le thé du Doyen et le 

te Deum, on fut autorisé à visiter les 
jardins et l'orangerie ; de larges a.venues 
pla.ntées d'essences diverses mais toutes 
partisanes, ouvrent de longues perspec­
tives d'avenir dans les bosquets en forme 
de maquis de la. politique, c'est l'équi­
libre remarquable du « bientôt utile 
joint au déjà. si agréable >. 

Partout la. colonne Vendôme (16) pro­
jette l'ombre de sa stèle dont la. cime à 
1800 mètres du sol se couvre pe1'Pétuelle­
ment de neige naturelle. 

Venue d'un bloc, on la dit moulée sur 
une allumette géante. A la. mémoire d'une 
illustre bienfaitrice de la. démocratie et 
de la. science le Commissaire roya.l a 
voulu qu'elle füt érigée par ses soins, 
aussi fut-ce lui-même qui la dressa. de ses 
mains. 

La. colonne dispairaît entièrement sous 
les fleul'S ; offerte par lui, une gerbe de 
roses rouges, de 1801 mètres, descend 

-

du sommet et la. l'ecouvre, <:ha.que da.me 
de l'assistance pouva.it en détachea- une 
fleur. 

Cette merveille incunable du monde 
défrayait toutes les conversations lorsque 
l' on vit aiTiver comme da.ns un éclair de 
.. ails et d'esca.rbilles un train spécial de 
la Compagnie du Nord uniquement com­
posé, pour la. circonstance, de ses compar­
timents de 2e classe, fameux pour leur 
confort ; il contena.it à peine une gerbe 
de rose-thé, coupées le ma.tin à. Grasse. 

Cette fois, la. geirbe mesurait 1802 m. 
Cravatée aux couleurs liégeoises, 

c'étaient les fleurs que notre Conseil 
d'administration communs.le offrait à son 
tour en hommage à. Madame « la prin­
cesse » ; elle fut agrafée à la. Colonne 
par notre distingué Louis Fra.inœud, sui­
vi de toutes les dames de rHôtel de Ville. 

Le Sca.bin Trou-Clay déta.cha quelques 
fleurs et, les lançant vers elles, lui-même 
tout couvert en était comme l'essence 1, 
comme a.u corso fleuri ne fit autre révo­
lution que bataille de fleurs et autre ba.r­
irica.de que pluie de pétales de roses. (17) 

M. G. 

(16) A Noë, une piste a.ménagée comme 
à Elsenborn permettra le sky et les sports 
d'hiver minia.ture. 

(17) St-Nicolas faillit s'y tromper : se 
croya.nt au Corso fleuri, il arrivait en 
bicyclette a.vec sa. rose... Le sens gira­
toire auquel il n'était pas rompu, l'en­
voya à la. place de Fragnée, puis à, la. 
place de la. République liégeoise, où les 
enfants affirment qu'il se trouve toujours. 

(18) N.D.L.R. Epuisé, notre envoyé 
spécial déjà. un peu podagre ~·entre en 
enfance. Pour éviter la répétition de pa­
reille méprise, nous le remplaçons par 
un six-da.ysmen spécialement entraîné et 
poivré par Sylvesse Mare. 

, 
' 



Le Sandwich 
de r éconfort 

« Le pur parmi les purs », mais 
vous le connaissez tous, eh ! oui ! 
chers lecteurs. 

Tous et toutes vous le connaissez, 
vous l'aimez (son a mabilité est d'a il­
leurs légendaire). 

Et ce sandwich « tout croquant, 
tout doré, tout fumant » c'est à lui 
que je le dédie, à lui qui a su fai re 
revivre à la Felu une année digne de 
celles qu'elle vécut a u trefois. 

Si Alex Renard eut la chance de 
venir à son heure, à un moment idoine 
pou r donner libre cours à son activité 
et à son dévouement infatiguable, il 
a su profiter de l'élan impliqué à notre 
cercle par son ancien Président Paul 
Lejeune. 

Cependant la tâche n'était pa s si 
facile : le nombre des membres avait 
augmenté l'année précédente, il fal­
lait l'agrandir encore ; des fêtes 
avaient été organisées, il fallait en 
organiser plus. 

Et tout celà fut fait . Lo « Felu » 
s'est agrandie et ses membres fu rent 
heureux de profiter des réjouissances 
variées qu'elle leur procura. 

Chacun se souvient de la fêt e du 
Pré Normand « où l'on refusa du 
monde ». 

Nombreux sont ceux qu i se rappel; 
lent une certaine gu indail le à Io Mai­
son Wallonne (ainsi que tous les épi­
sodes qui s'y rattachent). 

Tous, j'en suis certain, vous vous 
préparez à venir admirer le Cabaret 
estudiantin que la « Felu » o rganise 
en collaborat ion avec « L'Essal » et 
« L'E. L. ». 

Tout cela, c'est en majeure partie 
au camarade président Alex Renoro 
que nous le devons. A côté de cette 
activité toute estudiantine, Alex Re­
nard n'a pas oublié son rôle politique, 
et ainsi a -t-il eu l'honneur de nous 
présenter deux conférenciers de choix, 
Maître Henri Heuse, d'une part, et M. 
Horrent, ancien député de Liége, d'au­
t re part. 

Ma lheureusement, les mei lleures 
choses ont leur f in. A lex Rena rd te r­
mine sa dernière année de d roit et en 
ju il let prochain, il partira servir sa 
patrie et son Roi ; déjà même on a vu 
sur sa tête ondu lée, un vil chapea u de 
bourgeois remplacer la penne altière . 

Ami, as-tu déjà remorqué cette 
penne? 

Une « crapu leuse » comme il n'y en 
a pas beaucoup à l'Université ! Une 
penne couverte d'insignes tous souve­
nirs les plus estudiantins les uns que 
les autres ! 

Tu es un véritable étudiant, Alex, 
tu as bien mérité notre reconnais­
sance : aussi, j'offre à ta gourman­
dise ce sandwich de réconfort « tout 
croquant, tout doré, tout fumant ». 

BIDOUMME. 

Votre Tailleur, 

Compagnie Anglaise 
Roskam et Rollin 

Coin des rues de la Cathédrale 
et de la Régence - LIEGE 

W" .......................... - ............ -.. .................. ..,.,......_ 

UN FAIT ... 
1ui vaut tous les arguments. 

Choque année, depuis 30 ans 

LEUR CHANSON PREFEREE 
. 

P. Petginot : J ' aime les bananes. 
Etienne : Le non-chaland qui passe. 
Claire Moreau : La chanson du souve-

ait ou le souvenÏl' d'une chanson, ou Ob­
session. 

t.ES FILMS QU' ILS DOIVENT vom 

Les deux Marquet (lre philo) : C' est 
ionc ton frèr e. 

Lucien Dehoux : Tarzan s'évade. 
H . Tiber t (lre médecine) : Le baron 

Vadrouille. 
André P atinet (lre Philo) : Entre les 

i eux mon cœur balance. 
' )' J osé Boyens : La ruée vers or. 

Claude Leplat (3e sciences nat. et Mé 
dicales) : Knoch ou le triomphe de la 
médecine. 

Paul Chantraine ( con·espondant de 
!'Essai) : Le Lieutenant souriant. 

P . Laloux (pirof. de Droit) : Nick, gent-
'eman détective. 

Max Morand : Sarati le t errible. 
Francine Li botte : La toison d' 01·. 

Jane Gardier : Girls en uniforme. 
Maurice Dembour {2e philo) : Le Haut 

Parleu1'. 
Marguerit e Schelscheid {2e philo) : 

o:>arlez-moi d' amour. 
Darmont (2e philo) : L'81l'bitre des élé-

1ances. 
Charles Dinraths ( « L'alter égo J de 

0 aul Oolignon) : Le Velu's boy. 
Van den Bosch : Nos Pitit'. 
Simone Gotschalk : Une étoile dispa­

raît. 
Andrée Chavagnac : Baccara. 
Fernand Godinas (H.E.0.0.) : Un de la 

Légion. 
Simone Remy : Une femme qui se par­

tage. 
L. Aendekerk, P. Libon et G. Boulan­

ger (2e philo) : Les compagnons de la 
nouba. 

M. Puters : Les préciseuses ridicules. 

,,,6) • , "emmun•ques 
SAMEDI 26 _fEVRIER : ( !>'. 

BAL DU SOURIRE 

Rappelons que le « Home des 
Enfants débiles pour les tout petits » 
donnera son bal privé, « Le Bal du 
Sourire », le samedi 26 février, à 21 
heures, au Palais des fêtes de !'Accli­
matation. 

Ce bal est p lacé sous le patronage 
des membres du Comité d'honneur, 
présidé pa r le Baron et Io Baronne de 
La uno it . 

M . le Gouverneur de Io Province de 
Liége et Madame, vou la nt montrer 
toµt l'intérê t qu' ils portent à cette 
belle œuvre ont tenu à fai re,part ie de 
ce Comi té d 'honneur e t rehausseront 
de leur présence cette belle soirée. 

Rappe lons que deux grands orches­
tres animeront ce bal : « Marcel 

LIBRAIRIE 

. ' 
...,.., c::t n • er e 

de . . ... 
Baudelaire LINGUAPHONE 

Le petit gnon 
du mardi 

DES PRECISIONS 
SUR L'UNION NATIONALE! 

En recevant « !'Etudiant Libéral » 
j'ai pris connaissance d'un a rt icle du 
Prés iden t de l'Union Nationale, où 
celu i-ci faisait, si l'on peut dire, Io 
réclame de l'organisme précité et van­
tait les avantages multiples et variés 
que procurait aux étudiants une ins­
cription à l'Union Nationale. 

Je reconnais et n'hésite pas un seul 
instant à signaler les bienfaits dont 
l'Union Nationale se fait l'intermé­
diaire quand elle distribue à certains 
étudiants les sommes provenant de Io 

(Cours d'Anglais de M. Valè re HEIRMAN (H.E.C.C. et Athénée). générosité philanthropique du baron 

Voici venir le temps où hurlant son prestige 
Valère tourne le disque, ainsi qu'un assommoir 
Nos esprits assourdis tourn ~ t dans l'air du soir 
Valse mélancolique et langoureux vertige ! 

Valère tourne le disque ainsi qu'un assommoir 
Aline a frémit, comme une fleur sur sa tige 
Valse mélancolique et langoureux vertige 
Colard expie déjà son temps de purgatoire 

Aline a frémit comme une fleur sur sa tige 
Une fleur blonde qui hait Valère triste et noir 
Colard expie déjà son temps de purgatoire 
Les copains s'assoupissent dans leur sang qui se fige. 

Une fleur bl'onde qui hait Valè re triste et noir 
Du disque assourdissant recueille les vestiges 
Les copains s'assoupissent dans leur sang qui se fige 
Dire qu'en d'autres lieux on peut aimer et boire. 

Anasthasie répond 
, 

P. N. 

.\1 on Charles chéri, 

Jam.ais je n'ai été si confuse, jamais 
encore je n'ai ei" um e si g-rande désil­
lusion. 

prendre ( l). Il es/ v ra.i que t·u doi.< 
mw ir lanl d'admiratrices qui. c< éper· 
dites doivenf,, se pâmer à tes pieds >> .. . 

j'en veux ait Rédac-chef de l'E. L. 
qiû ne m'avait pas .Prévenue du véri­
table nom de Tante Rosalie. 

El je la comprends rnaintenant ta 
chronique amoiireuse et je m'excuse dl 
ma leltre « âpre, acrimonieuse, imper. 
tin en/ e el injuTieuse ». Dis, Charles 
viens a1t cabaret de la FELU le sa.me 
di 5 mars, 11, y verras, entTe autre~ 
admiratrices, celle qui, pour ne pa. 
s'attirer ton inimitié, espérant en cou 
1m jour être de tes favorites, signera 
sous mi pseudony me.peut-êt:re peu flat­
teur et. hypocrite, niais qui restera 1m 
secrel entre elle et le Rédac-chef. 

louis Empain. Mois hélas ! c'est là, le 
seul ou peut-être un des rares bien­
faits de l'Union Nationale (et encore 
toutes ses fonctions se résument à 
faire office d'intermédiaire). 

Parler comme le fait le Président de 
l'U. N. des avantages procurés par 
l'aff iliation à cet organisme, c'est Io 
plus gronde duperie qu'on puisse ima­
giner ,et je suppose et espère qu'il 
n'existe heureusement aucun étudiant 
à Liége qui ait cru un seu l insta nt que 
le nom pompeux (mois vide de sens) 
d'Union Nationale des Etud iants Bel -
ges, voulait dire quelque chose. 

Des réductions dans des cinémas; 
mais la çarte d'Etudiants de Liége est 
un gage bien plus sûr. Allez donc 
foire, comme moi je l'ai fait, l'expé­
rience suivante. 

IJ er Acte : Amenez-vous au « Car­
retour », et réclamez Io réduction 
d'étudiants en exhibant une carte de 
l'U. N., on rira de vous, en disant : 
« A d' outres, connaissons pas. » 
(Même jeu ou Forum, au Palace, à 
l'Astoria, ou Marivaux.) 

2° Acte : 1 nformez-vous alors à 
l'Union Nationale et demandez la rai ­
son de ce refus. Une secrétaire bien 
stylée vous dira : « Ah, mois bien sû r, 
cette réduction n'est valable qu'à Bru­
xelles. » 

3° Acte : Allez dons un c inéma de 
la rue Neuve ou des environs, un jour 
que vous serez de passage à Bruxel les 
et vous verrez que Io réduction s'ob­
tient, non pas .avec Io carte de l'Union 
'lationale, mois bien avec celle de 
l'Université de Bruxelles. 

Réduction dons les hôtels en Belgi­
que (avant de parler des voyages à 
l'étranger) . La carte de l'U. N. offre 
une réduction dans certains hôtels dé­
terminés, d'accord, mois déduction 
faite de cette ristourne, vous pouvez 

Saches qite je n'ai pas voulu i'ùtju­
rier, et même si j' a-vais su que c'était 
à toi que je m'adressa-is, sois persuadé, 
tTès cher ChC11'les, qite j'eusse dit tout 
aulfc chose, : je- t'ai déjà. lant admi'fé 
dans les bals, plus d'ii.ne fois déjà 
j'aurais voulu. te m onlTer toute << l'es­
time et l'admiration n qite je te porte. 

Sais-tu, Charles, les tortiires qu'ime 
jeune fille peut éprouver quand elle 
aime et qu'elle doit garder so11 cm101ir 
pouT elle seule ? 

ANASTHASIE. constater que le prix restant est en­

Si encore bu m'avais déjà fa.il danseT 
un e fois, peitt-être aurais-lu pu com-

Gi lian i » et son orchestre jazz ta ngo, 
et « Oscar Thisse » et son orchestre le 
p l1;1s attractif de Belg ique . 

Demandes d'invitations : Fernand 
Garat, 31, rue Dieudonné Sa lme, 
Liège. 

LA PERFECTION . .. 
du bijoux signé du spécialiste J. 
Nihoul, 5, boulevard de Io Sauvenière, 
est inégafable. 

(1 ) N. D. L. R.: Nom d'un chien ! Anas­
thasie est une fille à. la page!... (Voixe 
même peut-être en avance de quelques 
pages !) 

' 

(Aide oux 

COMITE ESTUDIANTIN 
DU FONDS MALVOZ 

Etudiants Tuberculeux) . 
1 

Au mariage de M. l'i ngénieur Du­
chaine avec Ml le Donneau, a été orga­
nisée une vente de charité. Celle-ci 
o rapporté la coquette somme de six 
cent cinquante francs qui furent ver­
sés à l'Œuvre du Fonds Malvoz (Aide 
aux Etudiants Tubercu leux). 

core supérieur à tout prix demandé 
dans n'importe quel hôtel de même 
ordre. 

Les vôyoges à l'étranger, encore 
une outre histoire. Certains étudiants 
liégeois avaient pris port à certains 
voyages ' en groupe organisés par 
l'U. N. Non seulement par les p rix 
demandés sinon supérieurs, mois égaux 
à ceux de n'importe que lle agence, ils 
leur laissèrent un tel souvenir et un 
tel regret qu'ils ne veulent plus à 
jamais en entendrè parler. 

Avant de partir dons un voyage 
organisé par l'U. N., un conse il : ren­
seignez-vous auprès de ceux qui sont 
déjà pa rtis. i 

!-!o~ru~et~en~ ~ d?m~hin~ Céep.,ld Sjetl.:e• C oulon-Houbion 

Lo seule prérogative dont l'U. N. 
pourrait peut-être tirer parti c'est de 
profiter de la réputation et du bon 
renom des Unions Nationales étran­
gères. Quand on parle à des étudiants 
allemands, comme je l'ai fait moi -
même à Berlin, ou à des étudiants 
américains (j'ai eu à ce sujet de longs 
entretiens avec les délégués officiels 
argentins et brésiliens ou camp uni ­
versitaire à Berlin en 1936), on est 
frappé de Io méprise qu'ils commet­
tent. l ls se figurent que parce que 

à écrire que tout autre constructeur 3, RUE BONNE-FORTUNE, 3 , LI EGE 
au monde. • 

• Droit- Philologie-Philosophie-Sciences 

MAISON DE S OER 
AGENT EXCLUS! F pour Io Belg ique ._....,_._..,.. ..... ._.,.._..,,.. ••• _. ......................... -. ... ...,.. 
de la Ma chine à Ecrire UNDERWOOD 

ETUDIANTS t Pour vos insignes, vos 
17-21, Rue Sainte-Véronique, LIEGE pennes, une a dresse: 

Les ETUD IANTS SERIEUX 
fréquen t ent Io 

Librairie "Vient de ParaUre ,, 
5, Boulevard de la Sauvenière 

Téléphone 226.38 - Près du Carrefour 

Escrime Education Physique 

THIRIFAY 

Maison RONGY 
1 Io, RU E SAI NT- PAU L - L IEG E 

Equipements militaires et scouts 
Médailles et Décorations - Casquet tes 
et insignes d'étudiants - Maroquinerie 

Lunetterie Fritz 
G. WESMAEL, Successeur 

18, PLACE DU XX AOUT - LIEGE 
(Face Université) 

Importantes Ristournes aux Etudiants 
Dan se R. CELESTIN ES, 4 _ 
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I FAITES DU TENNIS A BON COMPTE ~-~ 
§ • Des courts nombreux 
~ • Tou jours b ien entreten~s ~ 
~ • Dans un cadre charmant ~ 
~J E U N E S G E N S, VOUS TROUVEREZ CELA AU ~ 
i_=_ Plaine des Sports i 

- àCOINTE - ~ 1 Condîtions e t inscriptions chez J . Marnette, Président , 1 
~ Rue de Sclessin, 44 - LIEGE - Téléphone : 153.09 1 
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VISITEZ 

Le SEUL vrai SPECIALISTE 
• pour TOUS LES SPORTS 

19, RUE DU POT D'OR, 19 
LODENS - IMPERMEABLES 

NOS 

chez eux, tous les groupements estu­
d iantins sont bien organisés et centra­
lisés en une Union Nationale puissante 
et bien organisée, chez nous Io même 
organ isat ion et le même ordre existent 

ll lllllllllll lll llll l llllllll l ll lllllllll llllllll l llllll llll llll lllll lllll ll~ D É p A R T E M E NT s : ~0~t~~~~~:.i7f:i~~~ii~~~~nuoe~~é~o~;iâ: 

= 

= posséder un local du, une fois de plus, 
à Io générosité du baron Empain, une 

PAPETERIE. Cahiers, bloc-notes, porte-plumes secrétaire permanente, constitue une 

réservoirs et porte-mines des meilleures marques, présomption suffisante pour trouver là 
outre chose qu'une souricière destinée 

= papier à lettre, enveloppes, etc... à saisir les trop naïfs. 
J'en ai assez dit, pour le moment, 

LIBRAIRIE. Dictionnaires en toutes longues, je ne veux pas abuser de Io patience 
des lecteurs, mais je convie tous les 

livres scientifiques, revues, romans (toutes les étudiants et spécialement les étudiants 
dernières nouveautés parues) . sportfis à prendre connaissance dons 

=== le prochain numéro, des détails reio-
-== tifs à une annexe de l'U. N., le Bureau 

Articles pour le DESSIN et la PEINTURE. des Sports de l'U. N. J'en fus secré-
qu i sont de véritables magas ins spécial isés réunis taire pendant deux ans et mieux ren-

~· seigné que qu iconque, j'estime qu'il 
= dons le plus vast e magasin de W a llonie. est de mon devoir en tant que prési-
= dent d'un cerc le sportif, de renseigner 

ÜRAND BAZAR 
les étud iants et tous les sportifs su r 
les a g issements et les « combines » du 
Bureau des Sports de l'U. N. 

Voilà le petit jeu que vous présente 
un vrai Capora l de Semoine : 

DE LA PLACE ST-LAMBERT SA. LIEGE 
Robert TOUSSAINT. 
Président du R.C.A.E. 



le leu 
Grand roman feuilleton, psychologi­

que, physiologique et polisson, à base 
d'études de mœurs et inspiré directe­
ment, sans qu'il en nuise à l'originalité, 
de la doctrine de la kinésithérapie litté­
i·aire. 

Ecrit à Lierneux, du 1er janvier 1878 
au 7 septembre 1937, avec la collaboratioh 
des pensionnaires et sous le contrôle des 
directeurs successifs de l'établissement. 

* ** 

amoureusement 1·echerchait encore l'au­
teur du présent feuilleton ! 

Pendant ce temps, la t1·iple alliance 
travaillait fe1·me et elle resta sur ipied 
touto la nnit. 

Le dimanche matin, comme ils passaient 
dans les environs de Ja rue Sainte-Vél'o­
nique, une l'Umeur attirn leur attention ... 

De l'église, de grande cris lem· firent 
penser un moment qu'il y avait là. quel­
ques individus séquestrés. 

Ils entrèrent à eux trois et quelle ne 
CHAPITRE Y (suite) fut pas leUl· stupéfaction de 1·etTouver 

· Hien dans cc bal ne pouvait cependant hurlant, beuglant et vociférant le prési­
laisser supposer la présence de Georges dent Paul Collignon, et son alter ego, 
R adou:-:. Charles Dimaths. 

On y avait bien remarqué un fait peu La fête avait tellement bien 1·éussi que 
hanal : k· trésorier, 1larcel Mercenier es- Jes deux malheureux après être resté tou­
quissn quelques pas ùe «danse» devant te une soirée sans boire .que de l'eau, 
d1: « joli!'s jrunes filles mais à pai-t cela s'étaient Tattrapé et n'avaient pas hésité 
tout, étui! normal : Walter Rentier avait. à })J'ÏYer le C.E.P.G.L. de leurs se1'Vices 
n.•çu )a « Prrsse ~ si générnusement qu'il imminents 11endant une nuit <>ntiè.rc de 
i;'était vn forcer de boire une quantité de ripaille 
< ham rn:!n:· ~upéi-iemc à son pouvoir La tl'inlc alliiincc devint donc une quin­
d'abisul'pti011 (nom; n'frons donc pas jus-, tuj1leltc. et la journée du dimanche se 
qu'à ùire qu'il avait bu beaucoup). passa d'excellente façon dans les blu·eaux 

Chnrlcs .Hc11schel cherchait An<Vstha-sie,; permanents du C'.E.r .G.L. infestés de 
Jean Ondcll, sans se priver de danses: fumées Ù<' Labac~ et de v1i..pclll's d'alcool. 

Henr: H:rseJ.· 
OPTICIEN 

104, RUE DE LA CATHEDRALE, 104 

Spécialités de compas de tous prix 
et de toutes marques 

-- Ristourne spéciale aux Etudiants --
""' 

Le chemisier Gadeyne 
Seule Moison à Liége 

52, RUE DES GUILLEMINS 

Toujou1·s les dernières créations 
5 % aux Etudiants 

Radio J. B. Dirick 
30, rue de Io Madeleine - Tél. 143.77 

LIEGE 
Ses Postes merveilleux 

à port. de 995 fr. - Garantie très large 
Amplificateurs 

pour Banquets, Meetings, Soirées, etc. 

Librairie-Papeterie des Clarisses 

L. Ooyen-Magis 
Rue des Clarisses, 26 -- LIEGE 

TOUTES FOURNITURES CLASSIQUES 
IMPRIMES -- RELIURE -- CADEAUX 

Une Brasserie familiale pour tous : 

Aux Trois Suisses 
PONT D' AVROY 

• 
BUFFET FROID BIERES ARTOIS 

• 
Rendez-vous des Universitaires 

L'ETUDIANT LIBERAL 

* * * 
OHAP. VI. 

Quand il se fut bien reposé, M. Crabay 
retira de ~a poche r « lndit-ateur officiel 
des mauvais lieux de Liége > et vit que 
le samedi suivant était jour de réception 
du Sénateur professeur Fraipon, le Fri­
pon. A cette occasion, Je dit sénateur­
professew· offirait à ses très honorés col­
lègues et amis du corps professoral, ainsi 
qu'à leur dame, leurs demoiselles et leurs 
enfants mâles au-dessus de 7 ans, un ex­
cellent dîner à l'occasion de l'adoption 
par les armées italiennes, dn pas de l'oie. 
Rendez-\·ous donc, le samedi 29. Là-bas 
se trouvait l\fademoiselle W allernnd aux 
côtés du sénateur-p1·ofesseui- qui voulait 
lui témoigner par là, la a·econna.issance du 
Parti Rexiste, pour tant de sel'vices ren­
dus. 

Dès leur a1·1·ivée, les invités furent re­
çus dans le petit salon mauve, se virent 
0ffrir rapéritif, en l'occurence du porto­
citron bien tassé, ce qui pormet au P.-S. 
de faire la charmante plaisanterie « Y'a 
:les !'Ortos ici >. Crahay, notre célèbre dé­
tective, !le faufila. par un trou de souris 
~t au hiii-:ard de son portc-pluin<' réser­
;oü· or dur, il uota, )lonsieur Ir rrcteur et 
.llaùanlC' Dllesberg, dont Je chapeau jaune 
~L -.ert <le chaz Léonie Lt>dcnt TH' Ir cé­
dait au costume tout fait de la :\lniaon 
.loskam et Rollin : ::VIonsieur Harsinus ci 
::;a darne : ::.VIonsien1· Wille : M. le Pré-

CASQUETTES D'ETUD 1 ANTS 
INSIGNES 

L. ·DEVILLEZ 
Passage Lemonnier, 30 - Tél. 143.73 

Mots croisés n° 7 

fessem· :::>aint Sansinus d'Aquin, qui fa.it 
de la publicité poul' microphone pai· le 
moyen détourné d'un coui-s de « psycho >, 
car il est vrain1ent très « niml>us > de sa 
personne : lronsieur Julius, p1·ofesseur de 
}I-A, c'est-à-dire pour personnes entre 
2 âges et i\Iadame ; MonsieUI· Witmeu1· 
qui fa.it l'admiration de ses collègues et 
de toutes les personnes bien pensantes en 
général ; Monsieu1· Hubeaux qui nous ré­
sel'Ve Ja primem• de son autobiographie 
dans le jom·nal « La. Meuse », sous }a, trop 
modeste rub~·ique « les aventures du p1·0-

fesseur Nimbus». 
A titrè exceptionnel et décoratif, quel­

ques personnes des plus remarquables des 
autres facultés étaient conviés à la fête : 
Max Morand, Beaudrenghien, Grégoire, 
De Sonay ... 

Lorsque le maître d'hôtel vint annoncer 
que le dînei- était servi, ces Messieurs 
0ffrirent leurs braas à ces dames et l'on 
se rendit à table. Les garçons de louage 
semblaient parfaits dans lems habits un 
peu usés, tout à fait dans la. note. 

Néanruojns, comme le fit justement l'e­
'llarquer cc vieux Jlilius, notre Fripon, 
1vait oublié de l·enseigner.aux garçons les 
cornmodités, cr• qu1 était bien gênant. « Il 
Jre11d ma \ l:'!:>i.ie pour une lanterne », dit. 
ful'icusement .hùiui:;. 

« F.nr·ore heureux qu'il ne la 111·pnne 
pas jour un Diekirc·h-}lousse >. lui i·étor­
qua Hnbe:ius encore ;plus finement. 

Le dînH p-assait quand ... 

GRAINES ET PLANTES 

SPECIALISTE DE LA DECORATION 

ART FLORAL 

Membre Fleurop 
Ordres pour le Monde entier 

RUE D'AMERCŒUR, 83, LIEGE 

Téléphone 102.78 
.• 
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pruntées ou sujet lui-même. 
8. Réfléchi. 
9. Vaste étendue. 

1 O. Avec un « b >> en plus, c'est un 
serpent. - Souquenille. 

11 . Action de rendre toutes les con­
ditions égales. 

CORAM. 

COMMUNIQUE 

CERCLE D'ETUDES 
DE LA JEUNESSE LIBERALE 

DE LIEGE 

Le 23 février, à 20.30 heures, sera 
présenté le rapport sur Io brûlante 
question d'actualité que constitue le 
« Regroupement des partls » ~ l'ex­
posé sera fait en Io salle 5 de Io Moi­
son Libérale (rue Vinâve d'lle, 9, pre­
mier étage). 

Le rapporteur est M. André Lou­
rent. 

Tous les 1 ibéroux sont cordialement 
invités ; le Comité appuie sur l'impor­
tance vitale de Io question. 

Il adresse un pressant appel à tous 
ceux que préoccupe le sort de Io poli­
tique nationale, et celui du Libéralis­
me en particulier. 

Etudiants, venez nombreux ; c'est 
l'un des vôtres qui parlera ; Io solida­
rité estudiantine, autant que Io sol i­
darité de parti, vous crie « Soyez 
Présents ». 

Cl Né-PHOTO 

E. VERDIN 
46, Passage Lemonnier 

FISSOPHONE 
CONSTRUCTEUR : L. FISSETTE 

17, Rue Saint-Jean-Baptiste, L 1 E GE 
Tél. 235.61 

et 5, Rue Grégoire Chapuis, SERAING 

l_ePré Normarid 
RUE VINAVE D'ILE, 9 

Tél . 143.62 

• 
Dégustation d'Huîtres et de Foie Gras 

LAMPES de TRAVAIL et de BUREAU 
Cristaux - Porcelaines - Fournitures 
pour Hôtels • Cafés et Restaurants 

Maison Moreau frères 
14, Place du Maréchal Foch - LIEGE 

BUISSERET· Pharmacie St-Remy 
SOLUTION DES MOTS-CROISES N° 6 ~ .... ume.:e 

Horizontalement des A.t:sles HORIZONTALEMENT 
1. Rapport. 

OPTICIEN 

• 
19, RUE DES CLARISSES, 19 

50, Rue Neuvice - Téléphone 140.38 

• 
Spécialités Belges et Etrangères 

2. Dons «suit ». - En plein prin-
temps . 

3. Permission . 
4. Variétés de glucides (pluriel). 
5. Préfixe signifiant l'égalité. - Si 

c'est le code, il est redouté des 
coupables. 

l) Guindaille; 2) Astéride; 3) Reo; 
Ad ; Sur ; 4) Gelboe ; Ere ; 5) 0 ; 
Yen ; C ; E ; 6) Un ; S ; Eo-; Es ; 
7) Io ; Orgie ; A ; 8) L ; Agrafe ; 0 ; 
9) Lien ; Lf; Lu; 10) En ; Et ; Etal. 

Verticalement 

Etudiants du Vol-Benoît 
Rendez-vous à 

Lithographie - Papeterie - Timbrage 6 .Est-ce airelle? 
7. Recommença . - Mauvaise con­

seillère. 

l) Gargouille; 2) Usée; No ; ln; 
3) ltoly ; Ae ; 4) Ne ; Besogne ; 5) 
Droon ; Rr; T; 6) Aide; Egal; 7) Id; 
::::oiffe ; 8) Lese ; Ee ; T ; 9) Uree ; 
Lo ; 10) Ewre ; Saoul. L'AÉROPLANE 

Place de 'Fragnée, 1 
Tenu par le père Petit 

CONSOMMATIONS DE pr CHOIX 
----- Restaurant -----

Ch. BARE 
27, Passage Lemonnier - Tél. 146.42 

Fournitures classiques pour étudiants 
Lettres de mariage et de naissance 
--- Tout pour le Cotillon ---

8. Actes ; s'ils sont hors sont sou­
vent délectables. - Redoublé, 
signifie l'instrument de musique 
préféré des nègres . . 

9. 3 lettres de «Tolède». - Pos­
sédée. 

10. Forme du verbe «avoir». - 3 

Voici par ordre d'arrivée, les répon­
ses correctes qui nous sont parvenues: 

1. Hubert Thys, rue de Io Loi, 6, 
Liége. 

2. Mlle Jeanne Hans, boulevard 
::l'Avroy, 204, Liége. 

Chaussures de Luxe et de Fatigue T 0 U T P 0 U R L ' ET U D 1 A N T : voyelles. 
5 % de ristourne aux Etudiants 1 l. Cérémonie souvent triste. 

3. Louis Aendekerk, rue Fusch, 8, 
Liége. 

a Bastin ... Piplart 
167-169, Rue Varin, 167-169 - Liége 

Près de Io Place de Frognée 

Café Central 
HOTEL-RESTAURANT 

2, Place de la République Française 
Tél. 101.01 

Salons pr Noces, Banquets, Réunions 

Tapis Bouckoms 

DECORATIONS 
ARTICLES MILITAIRES ET SCOUTS 

MAROQUINERIE 

8, Passage Lemonnier, 8 

eo LUNETTES 
COMPAS 
PHOTO 

MICROSCOPES 

Le maître opticien 

•• 

Smalt 
• 47, BOULEVARD D'AVROY, 47 • • o 19, RUE DE LA REGENCE • • 

Librairie Wykmans 
Rue Saint-Paul, 5, Liége 

Achetez vos Cigarettes 

à la 

Maison Laf]eur 

VERTICALEMENT 
1. Evénement funeste. 
?.. Terminaison de participe passé. 

- Beaucoup craignent son re­
nouvellement. 

3. Assorti~soit les couleurs dons les 
ouvrages de laine ou de soie. 

4. Une syllabe de « Essai » retour­
née. - Initiales d'un empereur 
romain. 

5. User d'équivoques. 
6. Chanson. - Comprendre dans. 
7. Opération chirurgicale qui con 

siste à enl~ver certaines partie! 
et les remplacer par d'autres em-

4. Mlle Denise Maréchal, rue Mo­
linvoux, 266, Liége. 

5. Fernand Mouroux, rue Etienne 
)oubre, 12, Liége. 

6. Emile Gaspard, rue de Worem­
ne, 23, Hollogne-sur-Geer. 

7. Pol Cerfontaine, 45, rue Dartois. 

Les deux premiers cités gagnent un 
lbonnement à « !'Etudiant Libéral ». 

Les deux premières réponses exac­
'es qui seront envoyées, avant mardi 
irochoin, à Henri RAMIOUL, 11, rue 
Jlès, Liége, gagneront un abonnement 

gratuit à « l'Etudiant Libéral ». 

RAFFINERIE TIRLEMONTOISE 

rflRLEMONÎ 
EXIGEZ LE SUCRE SCIE-RANGE EN BOITES DE 1 KILO 

Charcuterie des Guillemins 

Piette-Hissel 
RUE DES GUILLEMINS, 87, LIEGE 

Téléphone 121 .07 

Spécialité de )Soudin fin 

LA TAVERNE " LA BRASSERIE ,, 
RUE DU PONT D'AVROY, 46 

Spécialités : 
Tête de veau tortue, Choucroute garnie 

TOUS LES LIVRES Pr L'UNIVERSITE 
Médecine - Sciences - Droit- Philosophie RUE CATHEDRALE, 116 Tête de veau tortue, Jambon d'Ardenne 

En dégustation : les Bières Piedbœuf 
TENANCIER: CHARLES DU FOUR 

La Grande Pharmacie L i 5 e z J.: EXPRESS 
JOURNAL QUOTIDIEN 

PLACE DU MARECHAL FOCH, 5, LIEGE TELEPHONE 140.50 

PRODUITS DE 1.. CHOIX AUX P R 1 X LES PLUS AVANTAGEUX FRANC 81'EN INFORME LIBRE 

Remy 
TOUS LES ARTICLES DE TOILETTE 
23-25, PASSAGE LEMONNIER, 23-25 

LA PREMIERE 

ECOLE DU MONDE 

pour l'enseignement des langues 
étrangères : 

Berlitz-School 
23, Boulevard de ra Sauvenière, Liége 

Téléphone 258.35 
~ ~ 

MODES .... .. 
Léonie Ledent 

3, Rue du Pont d'Avroy, Liége 
-- Téléphone 140.73 --

A LA BOTTE ROUGE 
V R A N C K E N Frères 

Coin des Rues de la Boucherie, 4 
et de la Goffe, 2 · 

el.aussures 
5 % aux Etudiants 

Imp. Dupont - Liéie. 


